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CCCLX. REMARQUE.

Deux ou plufienrs pluriels fiivis d’un
Simgulier  avec la conjonétion E'T
devant le verbe ,comment-ils regif-

fent le verbe ? 3

L"Lxemplc le va faire entendre , Noxz
[enlement tous (es honneurs ¢ toutes (es
richeffes , mais toute (@ vertu se[vanoiirent.
Quelques-uns ont fouftenu que c’eftoit
bien dit , 4 caufe des pluriels & de plufieurs
chofes qui précedent le verbe: car quand
il n’y auroit que des finguliers, eftant de
diverfe nature & joints par la conjonétion
¢, ils regiroient tousjours le pluriel ; donc
2 plus forte raifon y ayant des pluriels.’
Neantmoins la plus-part ne font pas de cet
avis , & tiennent quafleurément il faut
dire, 7on [enlement tous [es honnenrs; <>
toutes [es richefes , muais toute [a vertu sef-
vanoit , non pas a caufe de vertn, quf
elt au fingulier, & le plus proche du ver-
be Lefvanoiiit : car il n’y apoint de doute
quil faudroit dire [es honnenrs, (esriche[~
,f%'f » O [avertu s’e[vanoiiirent , & non pas
Sefvanoisr quoy quc vertr , -en cet exem-
ple {oit au {ingulier, & proche du verbe
Tome 11, G comme
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146 OBSERVATIONS
comme en Pautre ; Mais cela procede,
i-je ne me trompe , de deux raifons;
Pune que Padje&if ront , comme Celtun
mot colle@if , & qui reduit les chofesa
Punité, quand il eft immediatement de-
vant le verbe au fingulier , il demande
neceflairement le f{ingulier du verbe qui
le fuit, nonobftant tous les pluriels qui
le précedent.; & pour le faire voir plis
clhirement , {ervons-nous du mefine
exemple , & difons rous [es honneuts,
toutes [es richelles , ‘& toute [a V-
i Sefvanoiivent. 11 eft certain que
prefque tous ceux qui font {cavans e
noftre Langue , condamnent cette fagon
de parler, & {ouftiennent qu’il fautdire
S efvanonit , -quoy qu’ils ne doutent point
-quen Fautre exemple, il ne faille dire fo
honneurs , [es richelfes, & [ verty Sguk
noyirent. . ‘11 1’y a donc que Padject
tout , qui caufe cette difference. La e
conde raifon meilleure encore quelapic
-,_II‘ILC.FC . elt , quc'ln partic_ul-i: mats , QU
eft au premier exemple, {cpare en q{lﬁi‘
que fagon ce membre de celuy quik
précede , & rompant la premiete GO
ftruction des pluriels , en demande un¢
pacticuliere pour clle , qui eft le fing®

Her; ce mais, leryant comme duite bJ
flf!.":
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rere entre deux , & d’un obftacle pour
empefcher la. communication & Pinfluence
des plyriels {ur le verbe., Quoy qu’il en
it , & a quelque caufe qu’on lattribué,
I'Ulage le fait ainfi dire prefque A tout le
monde, & les femmes que j’ay confultées

a deflus,, a P'imitation de Ciceron , {ont.

toutes de ‘cet avis, & ne peuvent fouffiir,
non [eulement routes [es richeffes ¢ tous fes
honnenrs , mais toute [z vertn sefvanoi-
rent.  Que 11 Pon demande ce que de-
viendront ces pluriels , ‘rous fos honnenrs ,

O toutes ﬁu r.'HJf;',ﬁ'&J 3 {fans aucun verbe:

quils regiffent 5 I1 faut refpondre , que
Fon y fous-entend  le. mefime verbe plu-
tiel Lefvanoiisrent lequel neantmoins on
Iexprime pas 'y, - pour’ n’eftre pas oblige
de le repeter deux fois quand on le met
Pres toute (o vertn'; car fion ne le met-
toit point a.la fin , on diroit fort biern 3
no1t feulement tous fes honnenrs: , & toutes
[es. richeffes Sefvanousrent 5 mais - toute [a
vt , & alors aprés wvertw, il faudroit
lous-entendre " sefvanonst.  Mais il eft
faucoup plus clegant de le fous-entendre
H cct exenipleaprés les pluriels | qu’a-
pres le fingulier.
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148 OBSERVATIONS

OBSERVATION.
IL fauc dire , won [eulement tous fes honnens

&~ toutes f[es richeffes 5 mais toute [a v
s’évanoiiit 5 A caufe de mais , qui fuit le mo
de richeffes 5 aprés lequel on fous-entend f:
wanoiiirent. On.a approuvé la raifon queM,
de Vaugelas en apporte 5 mais on n’a pas el
de fon fentiment {ur cette autre phrafe, foufi
bonneurs 5 toutes fes ricb.{ﬂl’s s ¢ toute [a wirl
sevanoiiit 5 Vadje&if rour n’empelche po
qu’il ne faille dire s’evanoiiirent. .

CCCLX. REMARQUE

Trois fubflantifs s dont le premiert)
mafculin, & les awtres denx fe
minins 5 qued genre ils demit
dent.

genre mafculin eft le pls

PArce que le

# noble, il prevaut tout feul contrc des
feminins , mefme quand ils font plus pre
ches duregime. "Par exemple M. de Mi:
herbe adit, '

LDairy lamer, & laterre
INentretiennent-ils pas

Une [ecrette | 0y de [¢ faire la guetre,
A qui de plus de mets fonrniva [esTe
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